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--outra la t sbotage , une action minis té 
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, Au Coasell 4e» miat s trs s tenu ca as s -
Sn, la n s a u e e u Cabinst a nomma 
* . Dalanaay préfet da U Salue, at s'est 
tâté «a s'aeeuper daa Iota da défense d a 
racola laïque. 
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f l u bloa » fait psur aa iiiiaatHaar 
u a a * laa seuils»»» parlementaires , daa 

H»«srts sral preuveat eomblsn laa vus» 
'aa aaa mssslsrss aoat divergente». 

f A Madrid, la procession aolennalle de 
« lo tare dn Congrès eucharist iqus a été 
yia déplolsmamt superbe da pampa rel l-
Aieuae at na aata merrei l l sux da toi. La 
ionle étant énaraaa. 

L'armé» t a s s a i t U hala. Laa oorpa td-
deus Je cortègs. Le rot 
yfle ont pria part à la 

da maniieaUtiona 
parmi» à l'enthou-
aa manifester par 

aeclaïaatloni . 

* 
L ottciar aviateur Trochon att m o n 

suites d'una chuta d'aéroplane à 

' La raalda du « a v r e a déraUlé jaadl 
noir, près de Pont-ds-l 'Arche, par aulte 
d'un i c u criminel da sabotage. 

' Ls général Ketnjer eat entré à El
l a ) ab, aana rencontrer da réetetance. 

« 
L'Union nationale d'Alaace-Lorralne 

été eonetitaéa a isr définitivement 

* Lat insurgea albanais refusant da se 
souns t tr s . Las dévaatatlon» turque» 
toa t inasa t chss las Mallsaorea catholi
que» dent les maison» sont méthodique-
B e a t Incendléei par laa tronpea otto-
manaa. 

L'Angleterre a protesté une douzième 
lois contre l'occupation d'El-Xsar par 
laa Bepagaels 

t» 
l Aux environs d'El-Xsar, l es troupes 
capagnelea ont aaccagé la propriété d'un rtégé transat» pour y é u b l l r u s posU 

télégraphia aana fil. 
* 

La gouvernassent pertugala a mobi
l i t é deux alaaaee da réservlatss 
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VIENT DE PARAITRE 

AU Urapeaa, par Boosn Duouar {JSovwlU 
bibliothèque pour tout). 1 franc, port,, 

' 0 fr. » ; relié,' t 1r. 50 ; port, 0 fr. S i . ' 
l'aria, 5. rue Boyard. VIII*. 

' « Au drapeau .' écrit M. François VetUUet * 
jrauiaar. ca btn « v l »»t ira cri de raUlasaant, 
kui fer» dresser 1» taie et frémir le easar à 
Ut» millier» de bons Ffaaçai». Cas deux petit» 
mot», bref» «t vibrants, sont tout un programme 
et tout un attrait. Tout un |iin|i—aui I On 
devine à eett» évocation, que voa paajea encore 
.fermées, frissonnent d'un claquement tricolore 
et d'un cliquet!» d'epses ; on distingue a l'no-
risea la frontière nuurtrie e t plua prè», le sol-
i<)»t • • armes. Bt c'est tout un attrait, cela ! 
-Cur eltea sont eaeoa» lésion. Dieu raarei. les 
Unie» cocardière» et ehtSTUiee. qu'un chant pa-

Uriptique éveille et eotflsve t Je *ul» donc bien 
'eerlain qu'on ouvrira votre livre, et ouvert. Je 
jsuis encore plus sûr qu'on le dévorera jusqu'au 
/dernier mot... » Le nom de l'auteur, de plu», 
!• e*l connu non seulement comme celui d'un 
•aotémèste Sali as» suit s», i lucide et paaetonnt, 
•est» —mm ealui d'un emtetie conteur, «gale-

f ^ a a s e a t è peindre, 

Répnbliqii 
portugaise 

Dès) le premier jour, nous avons réao-
l"™f I , t ««opté une attitude hostile envers 
i* r é g i m e de tyrannie inauguré en Por-
*Uffal par la révolution du 5 octobre 1919. 
* p O e n'est qiFtme République m a ç o n 
nique de p lus », d i s ions -nous alors. 
L é v é n e m e n t ne nous a donné que trop 
raison : expul s ion e t spoliation des rel i
gieux., contrainte universel le , tentative 
d'asaurvissement de lMSgliee par l'Etat, 
voilà ce que les dictateurs ont réalisé. 
P lus de droits, plus de libertés. L'indé
pendance -civile foulée aux pieds en 
m ê m e temps que l ' indépendance reli
g ieuse , tel est le tableau misérable que 
BOUS offre le Portugal d'aujourd'hui. , 

Les dictateurs, on le conçoit, e s sayent 
de donner le change à l'opinion. Çg> a 
procédé a des élections, et 1« 1 9 i u i n u n e 
Assemblée constituante a été açlennelle-

En 

de plus. 
Les monarchistes portugais, c'est-

à-dire la majorité de la Cation et l 'una
nimité des provinces dufejord, ont pro
testé vigoureusement ( f e u nos colounea, 
et leur protestation a e « dans la preas* 
chrétienne 3e l'Europe l'écho qui lui 
était dû. Ils ont expliqué pourquoi, , tous 
moyens de faire loyalement la c a m 
pagne électorale leur ayant été fraudu
leusement enlevés, ils jugeaient bon de 
s'abstenir. Cette attitude était la seule 
possible , Elle se passe de justifications. 
L'urgence le voulait ainsi. 

Ce n'est donc qu'une s imple coterie 
que las délégués d'une s imple coterie 
qui se trouvent réunis aujourd'hui à Lis 
bonne. L'unanimité de leurs décis ions 
m i s e an paral lè le ,avec les troubles du 
p a y s le prouve péremptoirement. On ne 
peut avoir confiance dans un Parlement 
s a n s opposition, qui accule l'opposition 
à se servir de la force des baïonnettes. 
(Test à cet argument que les monar
chistes en sont réduits; 

Ne nous laissoi 
• f 
la lecture des journaux. _ 
pa>r la volonté des dictateurs 
des corbonarios ne sont pi 
journaux gouvernementaux, 
qu'une fermentation incroy: " 
le Portugal. La semaine qi 
s^écouler a vu, entrjr autres, i 
vants s'accomplir'-: huit arrestations 
Lisbonne, sous prétexte de conspin 
cinq arrestations de suspects à Coi: 
désertion d'une sentinelle avec utT de 
tenu monarchiste dans la m ê m e ville ; 
à Evora, la police essaya en vain de pro
céder à l'arrestation des curés de S a n 
Gosme et de Sant iago de la Crus, qui, 
recherchés pour opposition à la loi de 
Séparation, purent prendre la fuite à 
t emps ; à Setubal , et toujours sous l'ac
cusation de complot, on arrêta un capi
ta ine , M. Graca, son fils, un soldat et un 
ficudiant ; à Biaga, douze polioiers spé
c iaux viennent d'arriver, munis de 
ple ins pouvoir*,, pour perquisitionner à 
outrance e t arrêter à tour de bras» 

Comment pourrait-il en être autre
ment T Ou ne viole pas à ce point les 
lois divines et les convention» humaines 
sans que la protestation des victimes ne 
prenne une tournure militante. Et il n'est 
pas douteux que les monarchistes et les 
catholiques portugais, bannis ou réfu
giés «n Espagne, ne cherchant à renver
ser la République « par tous les 
'moyens » ; les saisies d'armes aux
quelles procèdent journel lement les au 
torités espagnoles en sont un indice» 

A ce propos même, la Epoca et l'C/nf-
vetio firent entendre de légit imes repré
sentations. Non content de persécuter ses 
adversaires politiques là ou son autorité 
s'exerce, il parait que le gouvernement 
portugais a délégué en Espagne des 
commissa ires particuliers chargés de la 
survei l lance des exilés. Ces sbires ne 
cessent de dénoncer à.l'aventure, au gou
vernement espagnol , telle ou telle per
sonnalité portugaise soupçonnée de 
conspiration. L'affaire eut s a répercus
sion aux Cortès, où M. Dalmacio Iglesias 
al légua que ces mouchards molestaient 
m ê m e la population indigène. 

Convenons que M. Canalejas est vrai
ment courtois pour les révolutionnaires 
portugais. L'Vniverto lui adresse A ce 
titre des reproches mérités. Cet organe 
catholique et conservateur expose c o m 
ment en Oalioe, là où les réfugiée sont le 
plus nombreux et où, par contrecoup, 
pulullent les espions, ces derniers font 
bande c o m m u n e avec les républicains 
e spagnols pour traquer les monarchistes 
et les catholiques portugais. Il est cer
taines vil les ou l'on n'entend plus chan
ter que la Poriuoueta, l 'hymne de révolte 
et de sédition. Que M. Canalejas prenne 
garde ! De graves intérêts lui sont con-

L'Aasemblée nationale est donc réu
nie. Comme on pouvait s'y attendre, la 
loi de séparation de l'Eglise et de l'Etat 
n'a p a s tardé à être mise sur l e tapis. 
Comme on pouvait s'y attendre égale
ment, cette mesure d'une si parfaite 
tyrannie n'a pas suscité les critiques des 
représentants. Sur quelques observations 
de M. Abreu. le ministre intérimaire de 
la Justice, qui remplace M. Costa, auteur 
de la loi et gravement malade, déclara 
que de t r è s î é g é r e s modifications 

prêtres mBvHRn vo ix taifctuHMft' 
, toutes les affaires cultuelles 

un moostru de „ 
défi à la chrétienté 

Aussi certaines puissances , et non des 
moindres, l 'Allemagne, FAnatetarre, 
l'Italie l'Autriche, la Russie , l 'Espagne 
— la France aussi, dit-on, pour bizarre 
que cela paraisse — refusent de recon
naître la République portugaise tant que 
la loi de Séparation n'aura pas été rema
niée de fend en comble. 

S i le fait est exact, une pareille atti
tude ne peut qu'honorer grandement les 
Etats qui l'ont adoptée. Jusqu'à présent,! 
l es Républiques américaines, flanquées! 
de l a Chine et de la Suisse , ont été lest 
seules à rendre leur salut aux dictateurs. 
Notçe vieille Europe se réserve. 

Il est probable, du reste, que ces na
tions, rebelles encore à la grâce lusita
nienne, se contenteraient de remania-' 
ments eh réalité secondaires. Pour leur 
donner satisfaction sans toucèer à son 
œuvre néfaste , le gouvernement portu
gais a décidé hier d'observer le statu 
quo antérieur à* la promulgation de la 
foi, e n tout ce qui concerne les égl ises 
des colonies étrangères. C'est >ux es iho-
l iques portugais, rangés der#îère Feur: 
évêqnes et leurs curés., ' quUl 
tient de déterminer, par* une 

— c y c l i q u e , leur a marqué la voie » 
salut et de la vérité. A eux de la suivrf> 
Notre sympathie agissante ne leur fera 
pas défaut. 

. -Que va-t-il advenir de cette pompeuse 
Assamblée constituante ? Des extré
mistes, de» réactionnaires vont-i ls s% 

aiiapad T Wous ne poVfSsI 
sm/elle est, el le ne répond à rien de ce 
jut" existe dans les nations civi l isées. 
El le n'existe pas réellement, n'étant pas 
fondée en raison en probité, en vérité. 
El le n'est qu'un écran d'illusion destiné 
à masquer une réalité désolée. De m ô m e 
que les dictateurs, ses pères, elle pro-
vienjt de la tyrannie, et la plus odieuse, 
«el le qui se donne l'allure de la liberté. 

Il en est de m ê m e de l'état du pays . 
Ct le Diario ée Noticia* insérait l'autre 
jour, à la fin d'un de ses té légrammes, 
une bien jolie phrase, où, sans ironie, 
se reflète un ciel chargé d'orage : « On 
parle de nombreuse* arrestations. Le 
ca lme es t complet. » 

R. T. 

. les sousdriptions reçues en dernière 
heure portent à 106 840 francs le total 
4» notre souscription exceptionnelle pour 
le Denier ée 8aint~Çierre. Elle est donc 
elote à ce ekiffre. 

Nos lecteurs ont noblement répondu 
à l'appel qui leur était adressé. 

Comme dans le passé, les offrandes 
:i nous arriveront désormais pour le 

Les manuels condamnés 
Le tribunal de Chinon vient d'acquitter 

flf. l'abbé Janeau, curé dé Saint-Germain-
sor-Vlenna, poursuivi pour avoir invité ses 
paroissiens à demander aux instituteurs 
«ratifier les manuels Aulard et Bayet, 
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slJQUB de M i l 
(Pat dépèches de notre envoyé spécial) 
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La procession solennelle idir Très Saint-Sacrement 

iriOUVËMENT DE 

ie. Les feeamièrae m 
confréries et le» croix des pa

roisses de Madrid défilent Nous comptons 
près de 3 000 bannières. Les sections de 
r Adoration nocturne, dont les membres sont 
très nombreux en Espagne, ont leurs ban
nières blanches et rouges qui flottent dans 
l'air au nombre de plus de 400. 

Ce spectacle est imposant et révélateur 
de l'amour du peuple espagnol envere l'Eu
charistie. 

Après que les membres des Tiers-Ordres 
sont passés, on voit paraître les représen
tants des grands Ordres militaires aux cos
tumes très riohes, les Chevaliers du Saint-
Sépulcre, de Saint-Jean de Jérusalem et 
les Chevaliers de Calatrava et Santiago avec 
la croix rouge sur leur poitrine. Enfin, le 
Clergé : d'abord, les séminaristes, puis le 
Clergé régulier, Jésuites en surplis, Carmes, 
Augustins, Bénédictins, Dominicains, Trini-
taires. On compte plus de 1 000 prêtres. 

POULE ÉNTH< 

Aii milieu, des tristesses de l ^ M ^ ^ ^ H 
sente, le cesur du Saint-Père T r * s e $ i 
sans doute en lisant le récit de la gmnô> 
mentf estât ion dont Madrid vient emft-e le 
théâtre. Et quelle consolation aussi pour, le 
divin Cosur de Jésus de voir cette multi
tude, accourue de tous lee pointa du monde 
et surtout de l'Espagne, pour lui présenter 
ses hommages et ses réparations, pour pro
tester cdfrtrç.les vilenies, les blSgpfeèmes, 
les outrages multipliés dont Unt-d'hoinmes 
se rendent coupables. 

C'est bien comme un grand mouvement 
de réparation que noue apparaît fa pro
cession dont les rues de la capitulé castil
lane visoneat d'être Je théâtre. 

Les peuples insultent le Christ, mais les 
peuple» viennent aussi proclamer sa gloire 
et affirmer son règne. Ailleurs les gouveri 
nements affectent de l'ignorer; icUquéls que 
soient leurs sentiments ou leurs Jeadancej, 
les oae/t de la nation doivent sa souvenir 
qu'ils tout let représentants d'an peuplé 

LE COI 

»ALALS ROYAL 

«u uied d<rsan'grand escabeF que les fils 
des envahisseurs' et ceux des envahis d'hier 
Se retrouvent, mais pour adorer « le Dfeu 
de la paisV», dociles au Venite adoremwS 
due l'Eglise laur adresse. La masse de 
I église a-été reconstruite en 1880, mais elle 
e>t encore flartquée des restes du clolrim 
gothique, témoins attentifs du passé. 

A i heure*. ' le cortège commence à t e 
dérouler a travers les rues pavoisées ; c'est 
l a cortège du ftoi des cieux venant visiter 
son peoplet 

Les muletiers valenciens passent avec 
des chariots remplis de verdure et de 
plantes aromatiques : • ils vont joncher le 
sej dé fleurs s i dé verdure, tandis que tam
bours et musettes Jouent des airs joyeux. 
»La procession s'avance à travers tés rues 

de la rite: D'abord les timbaliers paraissent 
eh. costume •; leurs fanfare^ Jouent une 
marche entraînante. Derrière eux s'avan
cent les écoyers d e la maison royale-eu' 
perruque poudrée et Justaucorps doré 

. — r „ . , ., . j , a — 

i 

L'église Saint-Jérôme d'où est partie la procession 

cathelique et agir e s conséquence. L'armée, 
aHleure, est tenue loin de cet grandiose» 
manifestation» oh l'on proclame lea droits 
de Jssus-Eucbtrtstie ; ici, l'armée sait se 
aouveuJr que le Christ e*t Roi, qu'il est 
Dtsu, Ou'" est « le Dieu des armée» ! » Et 
elle présente le» arme» S ce Roi, à ce Dieu. 

Il fallait noter ces contraste» pour SS 
rendre un peu compte de la légitime émo
tion qui étreigna;t chacun de nom eu mo
ment où s'avançait, salue par lea arme» 
brillantes, sou» le grand soleil, le Dieu de 
l'Eucharistie. 

La procession a compté environ 50000 
hommes. Dés l heures, les rues eont occu
pées mUimiremeut. Dans la rue Akssla, lat 
artilleur» forment la hsie avec leurs pièces 
d'artillerie. A la Puerta del Soi, d'un coté 
las tssaraihlero font la haie, du coté opposé 
les hussards se tiennent à cheval en cos
tume chamarré avec brandebourgs. 

Le cortège 
La prosession, après s'être organisée aux 

abords du Botlro. part de l'és/lite San Jero-
el Beat, située tout près du musée 

Viennent alors les membres de la Jeunesse 
caUteiisjue précédés de leur bannière et 
ohiatant des hymnes. Ces voix mâles sont 
unies pour affirmer le triomphe du Christ 
Puis voici les surdes-ehaaae dea maisons 
aristocratiques en habita pittoresques. La 
plupart portant une veste brune ourlé» 
rouge et bleu. Lea gardes-chasse de Sala-
manquo attirent surtout l'attention avec 
leur nabit 6e velours à revers ée couleur. 

Ici commence le défilé dea ouvriers. Spec
tacle touchant et impressionnant, celui de 
ces ouvriers catholiques dont plusieurs ont 
conservé les habits pittoresques de leur 
province. On admire la bannière en fleurs 
nsturelle* des ouvriers valenciens. Au mi
lieu des ouvriers, a pris place le marquis 
de Comillaa, vêtu de rouge. Derrière les 
Valenciens apparaissent les ouvriers ara-

Sonait. forts si sondes, portant le costume 
e leur province. 
L'Espagne entière est là affirmant sa foi 

à l'Euoharistia 
Suit le enreàgs interminable des ouvriers 

catholiques qui suivent l'étendard de la 
Vierge du Pllar. porté par des ouvriers. 
U est salué de tout. On remarque la pré-

1ee anciens ministres Maurt èV 

iifs ce font les déTé*-

Le pa la i s royal (place d'armes) 

où s'est t erminée l a procession 

Les cajnériers de cape et d'épée. marchent 
en costumes U-ôs riches ; derrière eux,, les 
chanoines vêtus de soie violette ou rouge. 

obapters et les évéques en man-

a^r*"eariHéàs des ctéetr 
.aiwietBJs»» retentit. «< Genou terre ! » 

s troupes tombent a genoux. D'es fleurs 
sent jetées des fenêtres sur de passage de 
Jésus Eucharistie. Le- Saint Sacrement est 
Sur un char «orté par 3» porteurs en pf r-
ruque poudrée. L'Hostie est enchâssée dans 
•une custode d*a%ent monumentale donnée 
par le gouvernehiènt. 
, ,Tout autour,, l'escorte. A ce. moment 
l'émotion est intense. Les troupes «ont à 
genoux, les officiers se tiennent, sabre au 
clair, mimofcilet. Le légat marche derrière 
la custode, suivi d'un piquet de cuirassiers 
et du superbe carrosse royal-traîné par huit 
cheyaux caparàeomiés et. panachés rouge, 
jsjeiw et or, spectacle majestueux, bien 
«u'on regrette : que ie carrosse soit vide. 
Dans l'escorte apparaissent plusieurs ba-
taitton9 de soldats, drapeaux déployés, puis 
on cootemiple'ueii hussards dé la. mort en 
leurs apjlendidsp-Uniformes,' et enfin le Par-
fémant et Ies'*gta-nds d'Espagne. Spectacle 
vraiment merveilleux. 

J Le parcours 
Ce superbe do Aie ya parcourir une 

spleatMe- voie triomphale depuis l'église 
San Jeronimo jusqu'à la vaste place de 
Armeria. du pelai» royal. Sur le.nateours, 
les maisons sont superbement pirroTSérs ; 
le rouge et le jaune du pavillon d'Espagne 
strient les balcons de'larges raies ; les 
rues'sont délicatement décorées. Très rap
prochés lès uns des autres, des -poteaux 
peints en blanc et vert, surmontés d'une 
triple croix ou d'un globe ; au sommet 
ondule une bannière frangée d'or dont la 
partie supérieure porte d'ordinaire, en 
écu, une croix biauche sur fond rouge 
ou bleu. L'ensemble est aux couleurs es
pagnoles ou pontificales. A mi-hauteur du 
poteau un vélum rouge, violet ou bleu, 
également frangé d'or. Cette combinaison 
de couleurs vives qui flottent dans l'air 
bleu est un charme pour les yeux. 

De distance- en distance, des pylônes 
formés d'un piédestal, d'un fût de colonne 
et de l'arbre, portent en leur milieu un 
écuston aux armes de Tolède surmonté de 
deux branches deVhêne et de palmier en
trelacées. 

La procession s'avance au milieu de 
cette voie royale, bordée par la foule re
cueillie. 

Elle descend la vaste rue de Philippe-IV, 
puis on débouche sur la place Canovas, 
noire de monde. Partout le Christ e s t sa
lué ; tout Madrid est là, toute l'Espagne, 
frémissante et flère dans la 'fol de ses 
pères. Nous rementons lentement le Salon 
del Prado1, large avenue bordée d'arbres, 
le long de laquelle on a dressé des tri
bunes et des gradins en amphithéâtre. 

Nous voici sur la place Cattelnr. Devant 
la fontaine de Cybele, vrai ehef-deeuvre 
do sculpture représentant Cybèle sur un 
char traîné par des lions et dû au ciseau 
de Francisco Guttiérrez, un Immense re-
posoh a été élevé. 

Le Saint Sacrement y est déposé; De là 
le Sauveur va bénir la foule agenouillée au) pleure. Rien ne saurait rendre la gran-

eur d'une pareille scène. Le paganisme, 
que rappelle ici le monument de Cybèle, 
a glorifié des mythes, parfois, hélas-! des 
pastioss humaines. Voici que le Christ a 
paru ; il s'élève sur les débris du monde 
païen. 

Du bsut du reposoir monumental, le car
dinal donne la bénédiction. On voudrait en
tendre les açclsmations et les vivats que 
la foule voudrait pousser. Mais elle a reçu 
Tordre da sileMe. Elle assiste donc, frémis
sante, à la bénédiction, sans rien dire„*>uis 
les « sSises » de Séville exécutent leurs 

danses devant le Saint Sacre-

V&?ï! * *• ^Wfctôn*. », 
et fatigué, mai» qui semble 7 w , 
de jeunesse pour la circonstance. Enfin, on 
débouche sur la place de la Puerto del Set, 
le centre de Madrid. 

La calle Èiayor est la plue étroite des 
rues parsourues, mais est la mieux décorée 
des rues du parcours. Des guirlandes réu
nissent les pylônes entre eux, et aux f e 
nêtres, garnies de tapis de soie de itutât 
prix, trois arcs de triomphe s'y drasesttt 
avec l'inscription : « Hommage de ls oafle 
Major à Jéeue-Kucharietie ».. Dans ses t r i 
bunes et aux balcons les dames sont sa 
gracieuse mantille blanche ou noire.' 

Le troisième arc de triomphe se trouva 
en face de la capitainerie gértérale, à l'en
droit ou le parcours oblique sur la droits 
pour se diriger vers le palais roval. 

A ce point de jonction, la rue descendant 
vers 1 église de la Aimudena misse l'horiion 
découvert vers l'Ouest ; et l'on peut voir au 
loin, par une échappée, la vaste étendue 
grise du plateau de Qsatiile, bordé par les 
contreforts des monts de Tolède, dont on 
discerne, très loin ù l'horiion, les l imas 
bleuâtres. 

Sur le bout d'avenue qui reste à parcou- ; 

n r pour atteindre l'esplanade de la A r -
merva. des estrades sont dressées at 
plies do sr- ' 

Jede in ier acte de cette inoubliable c é r é 
monie. 

•Avant d y arriver notons qu'à & h. i / S 
ÙÎ premier cou»? de canon cause aae TfM-' 
que, dans la foule qui croit a. un* boaube. 
Bue Alcala une .panique s ' s s t . aroéaite 
aussi au moment o ù une trasus* s'eftoa* 

Au palais Ttygi 
• Enfin, la procession- arrive à la olaea 
d'armes, devant le .palais royal * ^ 

Autour de U place, crnquanteiëbxi ta« 
P'sseries merveilleuses représentent» vit)) 
de Jésus-Chnstiet de la Sainte Vierge, Les ' 
dames de la cour et les infants 11 a ru maisïïit 
aux dix-huit fenêtres du pafcie^aowM 
sur àes tapis très artietlcmei ^ * * y " 
S Le roi regarde. 

Lorsque fa procession .arrive à 7 h. « S ; 
dans la cour royale, il descend da- son 
balcon pour aller au-devant dn Butai Sa
crement. M. (jinalaias descend après Bai 
Alors on voit paraître le roi. les ruinas. 
les infantes portant, des cierges, et acôoftT-
pagnant le Saint Sacrement j u s a u ' e u ï n l -
oon Ou, enfin, la bénéàvtion soTenBeteWtt 
donnée à la foule rassemblée. 

Aucun chaut, ni 

.. .'a Imposé par er.iinl» des ma 
tations. Respectons cet ordre asananananni 
solennité dç cette bénédiction a. ltbasùa 
foule recuefllie, mais constate»* euh 
minant, qu'on a senti là une lacune or*» 
fonde. —vw-» • — -

. S. P E t u m . i. 

iaifcJi 
Séance da vendredi SOJalh 

La curleeue d'entendre lire ht déclaration mf* 
nlstérieUe aatUré au Ptlmla flnurbtp une aoat- ' 
breuse afflueqce. 

Longtemps avant 2 heures, les tribune» , 
galeries do pubjic sont garnie» abondamnei 

Au dehors m r̂rte, malgré une pluie fine, 
tombe sans discontinuer, «n certain -ni 
d'amateurs attendent, les pieds dan» 1» 
qu'il leur soft pcésible et cela ae sera pt 
franchir ,h 'leur tour le»ft«i«ias ponr entf* 
dans 1 enceinte... Barrée. 

M. Brùson, qni préside, ouvre la séanè» à 
2 Apuras. 

Au buuc des ministres sont MM fit Hâtai 
Brissou. »eli;a»sp, Messimy. de Belvea, X 
Steog, Aueagaeur, Lebrun, Renoult, Couvas. T 

Après les quelques minutes ordinaire» da 
brouhalia. le préiia«at annonce une « oonsf" 
Dtestlon du fonvernement » ; sf. Ckfflaax me 
à'la tribune et-lit la 

Déclaration 
ministérielle 

MESSIEURS, 

Appelés par M. le président de la RjU 
publique à prendre la charge du pouvoir, 
nous nous présentons devant vous avec tu 
programme aussi nettement défini que 
possible. 

Deux questions se posent imm< 
ment devant le Parlement : la 
électorale, les délimitations. 

Plus dt délimitations 
Selon les engagements qu'il a prk. 

M. le ministre de l'Agriculture déposera 
sur le bureau de la Chambre le projet de 
loi dont il a déjà exposé les 
lignes. Ce projet,-Joui. en 
mesure» quf opposent les régions 
aux airtre» et nous achemineraient 
être insensiblement vers le rétabli 
des douanes intérieures, n'en four 
moins aux producteurs isolé», ou 
sans créer entre citoyen» d'un mê 
des divisions qni seraient néfastes, *éX 
moyens d'une efficacité plus certa in? 
pour atteindre et pour réprimer 1— 
des, que ceux • que leur laissaient 
;>e 1905 et de 1*08. (Appl.) 

La réforme électorale... 
avec la majorité répuilicafàe -. 

Gomme le gouvernement quf nous s i 
précédés, nous nous proposons de collabo 
rer avec vous à la réforme élsctoiâî în 
orientant notre action dans le même set» 
r'e9t-à-dire, Seloa les propres ter«M«a dé 
la précédente déclaration mintsyr ia iu M 
>renant pour base de la discu» 
et élaboré par votre Comml 
lien.) Mais si nous sommes a m ' 

adapter aux idées maîtresses Oui SO^BSBU 
cent des votes que vous avet résomment 
émis et que spécifiera l'arth-ls premieV 
de la loi ; si nous sommes, au surolu 
persuadés qu'il serait vain de chercher" 

f 


